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Signes conventionnels 
 
 
.  indisponible pour toute période de référence 
..  indisponible pour une période de référence précise 
...  n'ayant pas lieu de figurer 
0  zéro absolu ou valeur arrondie à zéro 
0s valeur arrondie à 0 (zéro) là où il y a une distinction importante entre le zéro absolu et la valeur 

arrondie 
p  provisoire 
r  révisé 
x  confidentiel en vertu des dispositions de la Loi sur la statistique 
E  à utiliser avec prudence 
F  trop peu fiable pour être publié 
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L’incarcération des Autochtones dans les services correctionnels pour 
adultes : faits saillants 
 
 
• En 2007-2008, il y a environ 369 200 admissions dans les services correctionnels, un nombre 

inchangé par rapport à celui observé en 2006-2007. La plupart des admissions (42 %) 
concernaient la détention provisoire, suivie de la détention après condamnation dans un 
établissement provincial ou territorial (23 %) et de la probation (22 %). 
 

• Les Autochtones adultes représentaient 22 % des personnes admises en détention après 
condamnation en 2007-2008, alors qu’ils formaient 3 % de la population canadienne. 

 
• De 1998-1999 à 2007-2008 et selon les secteurs de compétence ayant déclaré des données 

régulièrement pour cette période, le nombre d’Autochtones admis en détention après 
condamnation dans les établissements provinciaux et territoriaux a diminué, mais ce nombre a 
diminué moins rapidement que celui des non-Autochtones. Ainsi, la proportion d’Autochtones 
parmi les adultes admis en détention après condamnation est passée de 13 % à 18 %. Chez les 
femmes, cette hausse était encore plus importante puisqu’elle est passée de 17 % à 24 %. 

 
• Parmi les provinces, la forte représentation des Autochtones en détention pour adultes était plus 

importante dans les provinces de l’Ouest. Par exemple, en Saskatchewan, les Autochtones adultes 
représentaient 81 % des personnes admises en détention après condamnation dans un 
établissement provincial, alors qu’ils formaient 11 % de la population totale dans cette province. 

 
• La représentation des Autochtones adultes en détention peut s’expliquer en partie seulement par 

leur courbe démographique. Même en tenant compte de l’âge, la représentation des Autochtones 
adultes en milieu carcéral demeure plus importante que celle des non-Autochtones. 

 
• Les caractéristiques d’emploi et d’éducation expliquent environ la moitié de la surreprésentation 

des jeunes adultes autochtones en détention. 
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L’incarcération des Autochtones dans les services correctionnels pour 
adultes 
 
par Samuel Perreault 

La surreprésentation des Autochtones sous la surveillance des services correctionnels est un phénomène 
connu depuis longtemps. Déjà, en 1989, la Commission royale sur l’affaire Donald Marshall, Jr. 
Prosecution soulevait la question de la surreprésentation des Autochtones dans le système de justice 
pénale. En 2002, la vérificatrice générale du Canada a identifié un manque d’information sur la question 
(vérificatrice générale du Canada, 2002). 

Les peuples autochtones ont un statut social, culturel et politique distinct au Canada en tant que titulaires 
de droits autochtones et de droits issus de traités garantis par la Constitution. Ainsi, les gouvernements 
ont besoin de données fiables pour assurer l’équité du système juridique et mettre en place des politiques 
efficaces afin de répondre à la question de la représentation des Autochtones dans le système de justice 
pénale (Kong et Beattie, 2005).  

Jusqu’à maintenant, l’information statistique sur les facteurs qui contribuent à la représentation des 
Autochtones adultes en détention était limitée. Depuis 1978, le Centre canadien de la statistique juridique 
(CCSJ) a recueilli des données, au moyen de l’Enquête sur les services correctionnels pour adultes (ESCA), 
sur le nombre d’adultes admis dans les services correctionnels du Canada et sur le nombre d’adultes 
libérés. Cette enquête permet l’analyse des tendances des admissions en détention et des libérations, y 
compris le nombre d’Autochtones adultes admis chaque année. Cependant, elle permet une analyse limitée 
des facteurs pouvant contribuer à l’incarcération. 

Le CCSJ et ses partenaires des services correctionnels ont préparé une enquête détaillée à base de 
microdonnées afin de disposer de données plus riches pour mieux répondre aux questions stratégiques 
touchant les services correctionnels. L’Enquête intégrée sur les services correctionnels (EISC) recueille des 
renseignements détaillés sur les caractéristiques de chaque adulte admis dans les services correctionnels, 
notamment l’âge, le plus haut niveau de scolarité atteint, le statut professionnel avant l’admission aux 
services correctionnels et les besoins en matière de réadaptation. Pour l’année de déclaration 2007-2008, 
les secteurs de compétence suivants ont participé à l’EISC : Terre-Neuve-et-Labrador, la Nouvelle-Écosse, 
le Nouveau-Brunswick, l’Ontario, la Saskatchewan, l’Alberta et le Service correctionnel du Canada (qui est 
chargé des contrevenants condamnés à des peines d’emprisonnement de deux ans ou plus).  

Les données de l’EISC rendent donc possibles certaines analyses afin de mieux comprendre les facteurs qui 
pourraient avoir une incidence sur l’incarcération.  

Cet article de Juristat donne, dans un premier temps, un bref aperçu de l’ensemble des admissions aux 
programmes de services correctionnels pour adultes au Canada en 2007-2008. Ensuite, on y trouve les 
données concernant la représentation des Autochtones dans les services correctionnels pour adultes selon 
les années et les secteurs de compétence. Enfin, à l’aide des données de l’EISC et du Recensement de 
2006, on analyse certains facteurs qui pourraient contribuer à la représentation des Autochtones adultes 
en milieu carcéral. Les facteurs étudiés sont l’âge, le niveau de scolarité atteint, le statut d’emploi et les 
besoins des personnes admises en détention (identifiés par le personnel des services correctionnels) en 
vue de leur réadaptation. 

http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903-fra.htm#r14
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903-fra.htm#r9
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/definitions-fra.htm#d5
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/definitions-fra.htm#e9
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/definitions-fra.htm#e10
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Encadré 1 
Identité autochtone 

La définition de l’identité autochtone utilisée dans l’Enquête intégrée sur les services correctionnels (EISC) 
a été conçue à partir de la définition du recensement. 

Selon le concept de l’identité autochtone employé dans le cadre du recensement, sont Autochtones les 
personnes ayant déclaré appartenir à au moins un groupe autochtone (c.-à-d. Indien de l’Amérique du 
Nord, Métis ou Inuit). Sont également Autochtones les personnes qui n’ont pas déclaré d’identité 
autochtone mais qui ont dit être un Indien inscrit ou visé par les traités, ou membre d’une bande indienne 
ou d’une Première nation.  

L’EISC recueille des renseignements sur l’identité autochtone au moment de l’admission aux services 
correctionnels et selon le principe d’autodéclaration. Au moment de l’admission, on demande à chaque 
personne de s’identifier à au moins une catégorie d’identité autochtone (ce qui inclut non-Autochtone, 
Indien non inscrit, Indien de l’Amérique du Nord, Autochtone — statut inconnu, Métis ou Inuit). Par la 
suite, les données sont acheminées vers le Centre canadien de la statistique juridique. 

Dans l’ensemble, la proportion des admissions dans les établissements de détention provinciaux et 
territoriaux (y compris la détention provisoire, détention temporaire ou détention après condamnation) 
pour laquelle l’identité autochtone était inconnue en 2007-2008 était faible, soit 1,4 %. Le plus fort 
pourcentage de cas inconnus a été inscrit à Terre-Neuve-et-Labrador (6,3 %). 

De plus, il est à noter que les différents groupes autochtones ne sont pas répartis également dans les 
provinces et les territoires du Canada. Ensemble, l’Ontario et les provinces de l’Ouest regroupent quelque 
577 300 membres des Premières nations, soit les quatre cinquièmes (83 %) de l’ensemble de cette 
population. Environ 158 395 d’entre eux (23 %) vivent en Ontario, 129 580 (19 %) en Colombie-
Britannique, 100 645 (14 %) au Manitoba, 97 275 (14 %) en Alberta et 91 400 (13 %) en Saskatchewan. 

En 2006, 87 % des Métis vivaient dans l’Ouest et en Ontario. On estime que 7 % des Métis vivaient au 
Québec, 5 % dans les provinces de l'Atlantique et les autres, dans l’un des trois territoires. Quant aux 
Inuits, 49 % habitaient au Nunavut, 19 % vivaient au Nunavik (Nord québécois), 6 % dans la région 
inuvialuite (Territoires du Nord-Ouest) et 4 % au Nunatsiavut (nord du Labrador). 

Bien qu’il existe certaines différences entre chacun des groupes autochtones, les peuples autochtones sont 
analysés comme un seul groupe aux fins du présent rapport. 

Aperçu des services correctionnels pour adultes au Canada 

Les gouvernements fédéral, provinciaux et territoriaux se partagent la responsabilité des services 
correctionnels au Canada, qui comprennent la détention et la surveillance communautaire. Le système 
auquel (fédéral ou provincial et territorial) est référé un contrevenant adulte dépend de la décision rendue 
par le système de justice.  

Les contrevenants adultes condamnés à une période d’emprisonnement de deux ans ou plus sont surveillés 
par le système pénitentiaire fédéral. La prestation des services correctionnels fédéraux est assurée par le 
Service correctionnel du Canada (SCC), organisme qui relève de Sécurité publique Canada. Si le SCC est 
chargé de l’administration des peines et de la surveillance des contrevenants, les décisions d’accorder, de 
refuser, d’annuler, de terminer ou de révoquer la libération conditionnelle sont prises par la Commission 
nationale des libérations conditionnelles (CNLC), autre organisme relevant de Sécurité publique Canada. La 
CNLC est chargée des décisions qui concernent les contrevenants devant purger une peine 
d’emprisonnement en milieu fédéral, ainsi que les contrevenants devant purger une peine 
d’emprisonnement dans un établissement provincial ou territorial qui ne dispose pas de commission des 
libérations conditionnelles, soit tous les secteurs de compétence à l’exception du Québec et de l’Ontario.  

http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/definitions-fra.htm#d3
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/definitions-fra.htm#d6
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/definitions-fra.htm#d2
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/definitions-fra.htm#r14
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Cependant, il arrive que des « ententes de service » soient conclues avec les provinces et les territoires qui 
n’ont pas de commission des libérations conditionnelles, afin que ce soit le personnel de ces secteurs de 
compétence qui supervise les libérés conditionnels sur leur territoire.  

Les peines d’emprisonnement d’une durée de moins de deux ans et les peines à purger dans la collectivité, 
telles que les ordonnances de probation et de sursis, sont gérées par les provinces et les territoires, tout 
comme le sont la détention avant procès ou provisoire des adultes, et les autres types de détention 
temporaire (p. ex. aux fins de l’immigration). Comme il a été mentionné précédemment, le Québec et 
l’Ontario disposent de leur propre commission des libérations conditionnelles qui sont autorisées à libérer 
les contrevenants qui purgent une sentence d’une durée de moins de deux ans dans un établissement 
pénitentiaire de leur province. Même si les gouvernements fédéral, provinciaux et territoriaux sont chargés 
de surveiller différentes populations, ils ont les mêmes objectifs, soit la protection de la société, ainsi que 
la réadaptation des contrevenants et leur réinsertion sans incident dans la collectivité. 

La hausse du nombre d’adultes admis en détention provisoire se poursuit 

En 2007-2008, il y a environ 369 200 admissions dans les services correctionnels, un nombre inchangé par 
rapport à celui observé en 2006-2007. La plupart des admissions (42 %) concernaient la détention 
provisoire, suivie de la détention après condamnation dans un établissement provincial ou territorial 
(23 %) et de la probation (22 %) (tableau 1). 

Depuis les années 1980, tous les services correctionnels provinciaux et territoriaux ont observé un 
changement dans les types d’admissions dans leurs établissements. En effet, le nombre d’adultes admis en 
détention provisoire (en attente de leur procès ou de la détermination de leur peine) s’est accru, tandis 
que le nombre d’adultes admis pour purger une peine d’emprisonnement a diminué (Babooram, 2008; 
Sinha et Landry, 2008). Cette tendance à long terme s’est poursuivie en 2007-2008, alors que le nombre 
d’adultes admis en détention provisoire dans les établissements provinciaux et territoriaux des 11 secteurs 
de compétence participants, en attente de leur procès ou du prononcé de leur sentence, s’est accru de 
2 %. Par ailleurs, le nombre de contrevenants admis dans un établissement de détention provincial ou 
territorial pour purger une peine est demeuré relativement stable (-0,5 %) (tableau 1)1. 

En 2007-2008, le nombre d’adultes admis en détention provisoire a augmenté dans tous les secteurs de 
compétence, à l’exception de l’Alberta, où il a diminué de 1,1 % (tableau 2). Le nombre d’adultes admis en 
détention après condamnation a diminué dans 6 des 11 secteurs de compétence participants. En revanche, 
les admissions en détention après condamnation et en détention provisoire ont augmenté en Nouvelle-
Écosse, en Colombie-Britannique, au Yukon et dans les Territoires du Nord-Ouest, alors qu’elles sont 
demeurées relativement stables en Ontario cette année-là (tableau 2). Avant 1996-1997, le nombre de 
personnes admises en détention provisoire et en détention après condamnation était semblable. En 1997-
1998, la plupart des admissions en détention concernaient la détention provisoire. Depuis 2005-2006, en 
un jour moyen, on trouve un plus grand nombre de personnes en détention provisoire qu’en détention 
après condamnation (Sinha et Landry, 2008). 

Après trois années de hausse, les établissements fédéraux, qui accueillent les contrevenants condamnés à 
des peines d’une durée de deux ans ou plus, ont vu le nombre de leurs admissions diminuer de 1,8 % en 
2007-2008 (tableau 1). Le nombre d’adultes admis dans un établissement fédéral pour purger une peine a 
reculé dans toutes les régions, sauf au Québec (+8,6 %). 

Le nombre d’adultes admis en probation et en condamnation avec sursis est 
relativement stable 

En général, le nombre d’admissions en surveillance communautaire provinciale/territoriale est demeuré 
stable de 2006-2007 à 2007-2008, n’ayant diminué que de 0,4 %. Le nombre d’admissions en probation — 
soit le programme de surveillance communautaire qui a traditionnellement donné lieu au plus grand 
nombre d’admissions — est également demeuré stable en 2007-2008 (-0,1 %) (tableau 1). 

http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/definitions-fra.htm#d3
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/definitions-fra.htm#d3
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/definitions-fra.htm#d2
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/definitions-fra.htm#p6
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t1-fra.htm
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903-fra.htm#r1
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903-fra.htm#r1
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t1-fra.htm
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903-fra.htm#n1
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t2-fra.htm
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t2-fra.htm
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903-fra.htm#r13
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t1-fra.htm
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/definitions-fra.htm#s3
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/definitions-fra.htm#p6
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t1-fra.htm
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L’introduction de la condamnation avec sursis en 1996 a fourni aux tribunaux l’option d’une peine 
d’emprisonnement à être purgée dans la collectivité et, par conséquent, a fait diminuer le recours à 
l’incarcération. La condamnation avec sursis a joué un rôle important dans la baisse du nombre de 
contrevenants admis en détention après condamnation et, inversement, dans l’augmentation du nombre 
de contrevenants admis en surveillance communautaire (Hendrick, Martin et Greenberg, 2003). Le nombre 
d’admissions en condamnation avec sursis a augmenté de façon constante depuis sa mise en œuvre et 
jusqu’en 2004-2005. Suite à une diminution du nombre d’admissions en 2005-2006 et en 2006-2007, le 
nombre d’admissions à la condamnation avec sursis a augmenté de 0,8 % en 2007-2008 (tableau 1).  

Alors que le nombre de personnes admises en surveillance communautaire est demeuré stable, le nombre 
de personnes admises en libération conditionnelle provinciale a diminué de 23 % entre 2006-2007 et 
2007-2008, surtout en raison de la fermeture de la commission des libérations conditionnelles de la 
Colombie-Britannique, le 1er avril 2007. Depuis cette date, et comme c’est le cas des autres provinces et 
territoires qui ne disposent pas d’une commission des libérations conditionnelles, c’est la Commission 
nationale des libérations conditionnelles qui est chargée d’accorder des libérations conditionnelles aux 
contrevenants admis dans un établissement pénitentiaire de la Colombie-Britannique, et c’est le Service 
correctionnel du Canada qui supervise les libérés conditionnels de cette province. Ce changement explique 
en partie la chute de 23 % du nombre de libérés conditionnels provinciaux (bien que le nombre de libérés 
conditionnels ait également baissé de 21 % au Québec en 2007-2008) et la hausse de 4,0 % des mises en 
liberté dans la collectivité surveillées par le Service correctionnel du Canada (tableau 1).  

Caractéristiques des personnes admises dans les services correctionnels 

De façon générale, une plus forte proportion de femmes sont admises dans les établissements de 
détention provinciaux et territoriaux que dans les établissements fédéraux. En 2007-2008, alors que les 
femmes représentaient 12 % des personnes admises en détention après condamnation en milieu provincial 
ou territorial, elles en constituaient 6 % en milieu fédéral. Par ailleurs, une proportion plus élevée de 
femmes sont admises en surveillance communautaire qu’en détention, puisqu’elles représentaient 18 % 
des personnes admises en probation et en condamnation avec sursis en 2007-2008. 

On a observé quelques variations concernant l’âge médian des personnes admises en détention après 
condamnation en milieu provincial ou territorial en 2007-2008, lequel allait de 28 ans au Manitoba à 
38 ans au Québec. Pour ce qui est des personnes admises dans les établissements fédéraux, l’âge médian 
était de 33 ans. Par contre, il y avait peu de différence concernant l’âge des personnes admises en 
probation dans l’ensemble des provinces et des territoires en 2007-2008. L’âge médian variait entre 
28 ans en Saskatchewan et 33 ans en Colombie-Britannique et au Yukon. 

La représentation des Autochtones adultes en détention et dans les programmes 
communautaires demeure plus élevée que leur représentation dans la population 
générale 

Selon les données du Recensement de 2006, 3,1 % des adultes de 18 ans et plus au Canada ont indiqué 
une identité autochtone, et cette proportion s’est accrue par rapport aux deux recensements précédents. 
En comparaison, la représentation des Autochtones adultes en détention et dans les programmes de 
surveillance communautaires a toujours été plus élevée. Par exemple, en 2007-2008, les Autochtones 
adultes représentaient 17 % des adultes en détention provisoire, 18 % des adultes en détention en milieu 
provincial ou territorial, 16 % de ceux en probation et 19 % de ceux condamnés à une peine avec sursis 
(tableau 3). 

Parmi les divers programmes, la représentation des Autochtones adultes n’augmente qu’en détention 
après condamnation en milieu provincial ou territorial. De 1998-1999 à 2007-2008, la proportion des 
adultes en détention après condamnation en milieu provincial ou territorial qui sont autochtones s’est 
accrue de façon constante, étant passée de 13 % à 18 % (tableau 3). Bien que le nombre d’admissions en 
détention après condamnation ait diminué au fil du temps pour les adultes autochtones et non 
autochtones, la baisse a été plus marquée chez les adultes non autochtones. 

http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/definitions-fra.htm#c5
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/definitions-fra.htm#s3
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903-fra.htm#r7
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t1-fra.htm
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/definitions-fra.htm#l4
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/definitions-fra.htm#m5
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/definitions-fra.htm#m5
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t1-fra.htm
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t3-fra.htm
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t3-fra.htm
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Quoique le nombre de contrevenantes soit faible par rapport à la population totale surveillée par les 
services correctionnels, la représentation des femmes autochtones dans la population correctionnelle 
féminine est plus élevée que la représentation des hommes autochtones dans la population correctionnelle 
masculine (tableau 3).  

Pour l’ensemble des provinces et des territoires, la représentation des Autochtones adultes dans les 
services correctionnels excède leur représentation dans la population générale, et les écarts sont plus 
prononcés dans certains secteurs de compétence (tableau 4). Par exemple, au Québec, la représentation 
des Autochtones adultes en détention après condamnation en milieu provincial ou territorial est deux fois 
plus élevée que leur représentation dans la population générale de la province. En Saskatchewan, cette 
représentation est sept fois plus élevée. 

En plus d’être représentés en plus grand nombre dans les admissions, les Autochtones adultes ont 
tendance à être admis plus souvent pour des crimes violents que les adultes non autochtones. Parmi les 
six provinces qui ont participé à l’Enquête intégrée sur les services correctionnels (EISC) de 2007-2008, 
28 % des Autochtones adultes admis en détention dans un établissement provincial avaient commis un 
crime violent, comparativement à 25 % des adultes non autochtones (tableau 5). Les admissions à la suite 
de crimes violents graves (soit les meurtres, les tentatives de meurtre et les voies de fait graves) étaient 
plus courantes chez les Autochtones adultes, tout comme les admissions pour voies de fait simples.  

Certains facteurs pouvant contribuer à la représentation des Autochtones en 
détention 

Des études (LaPrairie, 2002; Cattarinich, 1996) ont avancé que la représentation des Autochtones sous la 
supervision des services correctionnels serait moins prononcée si l’on tenait compte de certains facteurs 
tels que l’âge, le niveau de scolarité et le statut d’emploi. Grâce aux données plus détaillées qui sont 
recueillies dans le cadre de l’EISC, il est maintenant possible de considérer un plus grand nombre de 
facteurs dans l’analyse de la représentation des Autochtones adultes en détention. Plus particulièrement, 
les effets de l’âge, de l’éducation et de l’emploi sur la représentation des Autochtones adultes en détention 
sont examinés dans les sections qui suivent en utilisant les données de l’EISC et celles du Recensement de 
2006. L’étude des données porte sur les secteurs de compétence qui ont fourni suffisamment d’information 
à l’EISC pour en permettre l’analyse. Ces secteurs de compétence sont la Saskatchewan, l’Alberta, la 
Nouvelle-Écosse, le Nouveau-Brunswick, l’Ontario, Terre-Neuve-et-Labrador ainsi que le Service 
correctionnel du Canada.  

Pour analyser les effets de l’âge, de l’éducation et de l’emploi, on a calculé un taux d’incarcération au jour 
du recensement. Ce taux représente le nombre d’adultes incarcérés au 16 mai 2006 (le jour du 
recensement) pour chaque tranche de 1 000 adultes dans la population générale2 (voir l’encadré 2).  

http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t3-fra.htm
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t4-fra.htm
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t5-fra.htm
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903-fra.htm#r10
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903-fra.htm#r5
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903-fra.htm#n2
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Encadré 2   
Taux d’incarcération au jour du recensement 

Dans ce rapport, le terme « taux d’incarcération » fait référence au taux d’incarcération au jour du 
recensement, c’est-à-dire le 16 mai 2006. Le taux d’incarcération au jour du recensement indique le 
nombre d’adultes incarcérés au jour du recensement pour 1 000 habitants. Les adultes incarcérés 
comprennent ceux qui purgent une peine, ceux qui sont en détention en attendant leur procès ou la 
détermination de leur peine (détention provisoire) et ceux qui sont en détention temporaire pour d’autres 
raisons (p. ex. aux fins de l’immigration). On calcule le taux au moyen du nombre d’adultes incarcérés au 
16 mai 2006, selon les données de l’Enquête intégrée sur les services correctionnels (EISC).  

Le taux d’incarcération au jour du recensement ne constitue pas un indicateur officiel du recours à 
l’incarcération au Canada. Le taux d’incarcération des adultes officiel est déterminé selon le nombre 
quotidien moyen d’adultes en détention pour une année donnée pour chaque tranche de 10 000 adultes 
dans la population générale. Ce nombre quotidien moyen d’adultes en détention pour une année donnée 
est recueilli à l’aide du Rapport sur les indicateurs clés des services correctionnels. Cet outil de collecte ne 
permet pas de recueillir les comptes moyens en fonction de l’identité autochtone. C’est la raison pour 
laquelle, dans le présent article, on a utilisé le taux d’incarcération au jour du recensement à l’aide des 
données de l’EISC (laquelle recueille des renseignements sur l’identité autochtone).  

Les lecteurs doivent savoir que, le jour du recensement, l’identité autochtone ainsi que d’autres 
caractéristiques sociodémographiques ne sont pas recueillies pour les personnes vivant en établissement 
(y compris dans les prisons). Toutefois, étant donné le faible nombre d’adultes incarcérés au jour du 
recensement par rapport à l’ensemble de la population, cette limite a peu de répercussions sur les taux 
globaux qui sont présentés dans ce rapport. 

Pour ces raisons, le taux d’incarcération au jour du recensement qui figure dans cet article constitue un 
moyen d’estimer le taux d’incarcération des adultes autochtones et des adultes non autochtones aux fins 
du présent rapport uniquement. 

Ratio des taux d’incarcération des Autochtones et des non-Autochtones 

Le ratio entre le taux d’incarcération des Autochtones et le taux d’incarcération des non-Autochtones 
indique le nombre de fois que le taux d’incarcération des Autochtones est supérieur au taux d’incarcération 
des non-Autochtones. On calcule le ratio en divisant le taux d’incarcération des Autochtones par le taux 
d’incarcération des non-Autochtones. Par exemple, si l’on a un taux d’incarcération de 6 pour 1 000 chez 
les Autochtones et un taux de 2 pour 1 000 chez les non-Autochtones, le ratio sera de 3, ce qui signifie 
que le taux d’incarcération des Autochtones est 3 fois plus élevé que celui des non-Autochtones. 

Les personnes de 20 à 34 ans présentent les plus forts taux d’incarcération au jour 
du recensement 

D’après les données du Recensement de 2006, la population autochtone au Canada est une population 
jeune. En effet, les Autochtones comptaient une plus grande proportion de personnes de 15 à 24 ans que 
les non-Autochtones (18 % par rapport à 13 %). L’écart se resserre chez les 25 à 34 ans puisqu’ils 
représentaient 14 % des Autochtones comparativement à 13 % chez les non-Autochtones. Ce sont les 
personnes de ces groupes d’âge qui sont les plus susceptibles d’avoir des démêlés avec la justice (Silver, 
2007; Wallace, 2004; Boe, 2002).  

Boe (2002) compare d’ailleurs la situation démographique des Autochtones au baby-boom qu’ont connu les 
non-Autochtones. En effet, le Canada a connu une hausse importante des naissances après la Deuxième 
Guerre mondiale. Tel qu’il a été noté par Boe, lorsque la cohorte des baby-boomers a atteint le début de 
l’âge adulte au cours des années 1960 et 1970, le taux de criminalité a parallèlement augmenté. Toujours 
selon Boe, une situation semblable survient maintenant au sein de la population autochtone. Comme cela  

http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/definitions-fra.htm#c4
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903-fra.htm#r12
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903-fra.htm#r12
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903-fra.htm#r15
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903-fra.htm#r2
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903-fra.htm#c5
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a été le cas pour les non-Autochtones durant les années 1960 et 1970, de fortes proportions d’Autochtones 
atteignent aujourd’hui les groupes d’âge dans lesquels les personnes sont plus à risque d’entrer en conflit 
avec la loi. 

Les adultes qui se trouvent dans les groupes d’âge les plus jeunes ont affiché les taux d’incarcération les 
plus élevés au jour du Recensement de 2006. Par exemple, au jour du recensement, les taux 
d’incarcération des Autochtones de 20 à 24 ans et de 25 à 34 ans vivant en Saskatchewan étaient de 26,6 
et 21,9 respectivement pour 1 000 habitants. Ce taux diminuait ensuite pour s’établir à 17,4 pour 1 000 
habitants chez les 35 à 44 ans, puis à 8,2 chez les 45 à 54 ans. Les taux d’incarcération diminuent aussi 
avec l’âge chez les non-Autochtones.  

Pour comprendre si la jeunesse relative de la population autochtone est un facteur qui contribue à la 
représentation des Autochtones adultes en détention, il faut voir si le ratio entre le taux d’incarcération des 
Autochtones et le taux d’incarcération des non-Autochtones diminue lorsque l’on tient compte de l’âge. Si 
ce ratio demeure le même pour chacun des groupes d’âge précis qu’il ne l’est dans l’ensemble, on peut 
alors conclure que l’âge n’a pas d’incidence sur la représentation des Autochtones en détention.  

L’âge explique en partie la représentation des Autochtones adultes en milieu carcéral 

Le fait que la population autochtone est jeune explique en partie la représentation des Autochtones en 
milieu carcéral. Cela est évident lorsque l’on compare le ratio entre le taux d’incarcération des Autochtones 
à celui des non-Autochtones pour chaque groupe d’âge. On constate que chacun de ces ratios est 
généralement un peu moins élevé que le ratio pour la population totale (où l’âge n’est pas pris en compte) 
(tableau 6). 

Par exemple, lorsqu’on ne tient pas compte de l’âge, les Autochtones de la Saskatchewan affichent, au jour 
du recensement, un taux d’incarcération environ 30 fois supérieur au taux des non-Autochtones 
(tableau 6). Pour ceux âgés de 20 à 24 ans, le ratio est moins élevé, soit 26,1. Chez les 25 à 34 ans, ce 
ratio est encore plus faible, à 18,6 (graphique 1 et tableau 6). En Alberta, le taux d’incarcération, qui est 
11,4 fois plus élevé pour l’ensemble des Autochtones, passe à un taux de 8,3 fois plus élevé chez les 20 à 
24 ans, et de 9,8 fois plus élevé chez les 25 à 34 ans (tableau 6). On observe la même tendance dans les 
autres secteurs de compétence pour lesquels il existe des données. 

Graphique 1 
Taux d’incarcération au jour du recensement, selon le groupe d’âge, Saskatchewan,  
16 mai 2006 

 

Source : Statistique Canada, Centre canadien de la statistique juridique, Enquête intégrée sur les services correctionnels et Recensement de la 
population de 2006.  
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Le fait que le ratio entre les taux d’incarcération des Autochtones et des non-Autochtones au jour du 
recensement est moins élevé pour les groupes d'âge précis que pour l'ensemble de la population démontre 
que l’âge est un facteur qui contribue un peu à la représentation des Autochtones adultes en milieu 
carcéral. Cependant, même en tenant compte de l’âge, la représentation des Autochtones adultes demeure 
plus forte en milieu carcéral par rapport aux non-Autochtones. Il est donc probable que d’autres facteurs 
contribuent à cette représentation. 

Les caractéristiques d’éducation et d’emploi sont des facteurs liés aux taux 
d’incarcération chez les jeunes adultes 

Les caractéristiques d’éducation et d’emploi sont d’autres facteurs qui peuvent avoir une incidence sur les 
comportements criminels (Brzozowski, Taylor-Butts et Johnson, 2006; Lochner, 2004; LaPrairie, 2002; 
Boe, 2000). Cattarinich (1996) avait d’ailleurs conclu que les conditions socioéconomiques des 
Autochtones pouvaient expliquer, bien plus que l’âge, la représentation des Autochtones en milieu carcéral. 
Comme la population autochtone compte de plus fortes proportions de personnes n’ayant pas de diplôme 
d’études secondaires ou d’emploi, il pourrait s’agir là d’autres facteurs contribuant à la représentation des 
Autochtones adultes en détention.  

Les données du Recensement de 2006 révèlent que 38 % des Autochtones de 20 ans et plus n’avaient pas 
terminé leurs études secondaires, comparativement à 19 % des non-Autochtones. En outre, cette année-
là, le taux de chômage de la population autochtone s’élevait à 14 %, par rapport à 6 % pour la population 
non autochtone.  

Les taux d’incarcération au jour du recensement établis en fonction des caractéristiques d’éducation et 
d’emploi indiquent d’ailleurs qu’il s’agit de facteurs ayant une incidence sur l’incarcération dans les 
secteurs de compétence pour lesquels il existe des données. Ces secteurs de compétence comprennent la 
Nouvelle-Écosse, le Nouveau-Brunswick, la Saskatchewan et l’Alberta. Ces taux ont cependant été calculés 
seulement pour les personnes de 20 à 34 ans afin d’éliminer les effets que les facteurs liés à l’âge ou aux 
particularités des diverses générations pourraient avoir sur l’éducation et l’emploi. Il est aussi 
généralement convenu que les analyses du niveau de scolarité sont effectuées pour les personnes de 
20 ans et plus (afin de permettre aux décrocheurs de compléter leurs études). Finalement, parmi les 
secteurs de compétence pour lesquels les données existent, ce groupe d’âge est celui qui est le plus 
représenté en milieu carcéral et il est le groupe d’âge parmi les adultes qui présente le plus grand risque 
d’adopter des comportements criminels. 

Parmi tous les secteurs de compétence analysés, le taux d’incarcération au jour du recensement des 
Autochtones de 20 à 34 ans qui étaient sans emploi et qui ne possédaient pas au moins un diplôme 
d’études secondaires était plus élevé que le taux affiché par leurs homologues qui occupaient un emploi et 
qui étaient titulaires d’au moins un diplôme d’études secondaires. Par exemple, chez les jeunes adultes 
autochtones vivant en Alberta, le taux d’incarcération était de 46,1 pour 1 000 habitants pour ceux qui 
étaient sans emploi et sans diplôme d’études secondaires, comparativement à un taux de 2,4 pour ceux 
qui avaient un emploi et un diplôme d’études secondaires (tableau 7). On observe cette tendance dans les 
autres secteurs de compétence et chez les non-Autochtones. Le fait que les personnes sans diplôme et 
sans emploi constituent une plus grande proportion de la population autochtone pourrait donc contribuer à 
augmenter le taux d’incarcération global des Autochtones adultes. 

Les proportions élevées d’Autochtones adultes sans diplôme d’études secondaires et 
sans emploi contribuent à augmenter le taux d’incarcération global des jeunes 
adultes autochtones 

Tel qu’il a été mentionné précédemment, les jeunes adultes sans diplôme d’études secondaires ou sans 
emploi sont plus susceptibles de commettre un crime menant à l’incarcération. Or, les Autochtones 
comptent des proportions plus importantes de personnes présentant ces caractéristiques que les non-
Autochtones. Les taux d’incarcération étant élevés dans cette population, ces caractéristiques jouent un 
rôle dans le taux d’incarcération global des Autochtones de 20 à 34 ans. 

http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903-fra.htm#r4
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903-fra.htm#r11
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http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t7-fra.htm


Article de Jurista 
 

 14

t — L’incarcération des Autochtones dans les services correctionnels pour adultes 

 
Par exemple, en Alberta, le taux d’incarcération global chez les Autochtones de 20 à 34 ans était 9,3 fois 
plus élevé que celui des jeunes adultes non autochtones (15,5 par rapport à 1,7 pour 1 000 habitants) 
(tableau 7 et graphique 2). Cependant, lorsque l’on compare les Autochtones adultes et les non-
Autochtones adultes présentant les mêmes caractéristiques d’emploi et d’éducation, les Autochtones 
affichent des taux d’incarcération qui sont de 3,3 à 5,1 fois plus élevés. En bref, ces caractéristiques 
socioéconomiques réduisent de moitié la différence dans les taux d’incarcération des adultes de 20 à 
34 ans en Alberta. Une tendance similaire est constatée en Saskatchewan (tableau 7). Toutefois, même en 
comparant des personnes ayant les mêmes caractéristiques, les taux d’incarcération des jeunes adultes 
autochtones demeurent supérieurs à ceux de leurs homologues non autochtones. 

Graphique 2 
Taux d’incarcération au jour du recensement, selon les statuts d’emploi et d’éducation chez 
les personnes de 20 à 34 ans, Alberta, 16 mai 2006 

 

Source : Statistique Canada, Centre canadien de la statistique juridique, Enquête intégrée sur les services correctionnels et Recensement de la 
population de 2006. 

L’éducation semble avoir une plus grande incidence que l’emploi sur les taux 
d’incarcération en Saskatchewan et en Alberta 

Parmi les secteurs de compétence pour lesquels les données existent, le fait de posséder un diplôme 
d’études secondaires a un effet encore plus important que le fait d’occuper un emploi sur les taux 
d’incarcération des jeunes adultes autochtones en Saskatchewan et en Alberta. À titre d’exemple, parmi 
les jeunes adultes autochtones de la Saskatchewan, le taux d’incarcération pour ceux qui avaient un 
diplôme d’études secondaires mais pas d’emploi était environ quatre fois moins élevé que le taux affiché 
par ceux qui n’avaient pas de diplôme mais qui occupaient un emploi (9,9 par rapport à 41,4 pour 
1 000 habitants) (tableau 7). En Alberta, le taux pour les jeunes adultes autochtones qui avaient un 
diplôme d’études secondaires mais pas d’emploi était presque trois fois inférieur à celui des jeunes adultes 
autochtones qui n’avaient pas de diplôme mais qui occupaient un emploi. 
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Les caractéristiques d’emploi ont une incidence plus importante sur le taux 
d’incarcération chez les adultes non autochtones en Saskatchewan 

Si les caractéristiques d’éducation et d’emploi influent sur la représentation des Autochtones de 20 à 
34 ans en milieu carcéral, les caractéristiques d’emploi semblent toutefois avoir un effet encore plus fort 
chez les non-Autochtones, surtout en Saskatchewan. Parmi les personnes sans diplôme d’études 
secondaires, le taux d’incarcération au jour du recensement des non-Autochtones de 20 à 34 ans passe de 
9,9 pour 1 000 habitants lorsqu’ils sont sans emploi à 2,7 pour 1 000 lorsqu’ils ont un emploi. Chez les 
adultes autochtones, il y a aussi une diminution, mais celle-ci est moins marquée puisque le taux passe de 
48,8 pour 1 000 habitants chez ceux qui n’ont pas d’emploi à 41,4 pour 1 000 chez ceux qui occupent un 
emploi. 

D’ailleurs, lorsqu’on examine les ratios entre les taux d’incarcération des adultes autochtones et ceux des 
adultes non autochtones, on voit que les Autochtones sans diplôme ou sans emploi affichent un taux 
d’incarcération de 4,9 fois supérieur à celui de leurs homologues non autochtones. Le taux d’incarcération 
chez les Autochtones de 20 à 34 ans, aussi sans diplôme mais occupant un emploi, est environ 15 fois 
celui de leurs homologues non autochtones. 

Bref, chez les Autochtones et les non-Autochtones de 20 à 34 ans, le taux d’incarcération au jour du 
recensement diminue au fur et à mesure que la situation d’emploi et d’éducation s’améliore, mais il 
diminue encore plus rapidement chez les adultes non autochtones. Cela est donc un indice que d’autres 
facteurs ont une incidence sur la représentation des adultes autochtones en détention. 

Même en tenant compte de l’éducation et de l’emploi, les jeunes adultes 
autochtones demeurent davantage représentés en détention que leurs homologues 
non autochtones 

Les caractéristiques d’éducation et d’emploi n’expliquent qu’en partie la représentation des Autochtones 
adultes en détention. Les taux d’incarcération chez les Autochtones de 20 à 34 ans sont toujours plus 
élevés que ceux de leurs homologues non autochtones, et ce, même en tenant compte de l’obtention d’un 
diplôme d’études secondaires et d’un emploi.  

Par exemple, pour chaque tranche de 1 000 Autochtones de 20 à 34 ans en Alberta qui possédaient un 
diplôme d’études secondaires et qui occupaient un emploi au jour du recensement, 2,4 Autochtones 
adultes présentant les mêmes caractéristiques étaient détenus dans un établissement pénitentiaire. Pour 
leurs homologues non autochtones, le taux s’établissait à 0,6. De plus, les taux d’incarcération pour les 
Autochtones diffèrent selon les provinces (pour lesquelles les données existent). D’autres facteurs que 
l’éducation et l’emploi peuvent donc également contribuer à la représentation des Autochtones adultes en 
détention. Cependant, d’autres indicateurs du statut socioéconomique, comme le revenu, ne sont pas 
recueillis dans le cadre de l’EISC. 

Les Autochtones adultes admis dans un établissement de détention provincial en 
Saskatchewan ou dans un pénitencier fédéral ont des besoins en matière de 
réadaptation plus élevés que les non-Autochtones adultes 

Les services correctionnels procèdent à l’évaluation des besoins des personnes admises en détention. Ces 
besoins correspondent aux facteurs de risque de la récidive et aux domaines pour lesquels une 
amélioration est souhaitable afin d’augmenter les chances de réinsertion dans la collectivité après la 
libération. Les données sur ces besoins peuvent donc nous renseigner sur d’autres facteurs qui pourraient 
également contribuer à la représentation des Autochtones en détention. 

http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/definitions-fra.htm#b2
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Parmi les différents types de besoins qui sont évalués par les services correctionnels, l’EISC recueille des 
données sur les besoins suivants : emploi, état matrimonial ou familial, interaction sociale, toxicomanie, 
capacité de fonctionner dans la société, situation personnelle ou émotive, et attitude. À l’heure actuelle, 
ces données ne sont fournies que par la Saskatchewan et le Service correctionnel du Canada3.  

En 2007-2008, les Autochtones adultes admis en détention en Saskatchewan ou dans un pénitencier 
fédéral se sont vu attribuer, en moyenne, un plus grand nombre de besoins que les non-Autochtones 
adultes (graphique 3). 

Graphique 3 
Nombre moyen de besoins selon l’identité autochtone, 2007-2008 

 

Note : Représente les individus pour lesquels on a identifié un besoin moyen ou élevé. Pour les personnes ayant été admises plus d’une fois au 
cours de l’exercice financier 2007-2008, seule l’évaluation des besoins de la plus récente admission a été prise en compte. 
Source : Statistique Canada, Centre canadien de la statistique juridique, Enquête intégrée sur les services correctionnels de 2007-2008. 

De plus, pour presque tous les domaines évalués, une plus forte proportion d’Autochtones adultes 
affichaient des besoins moyens ou élevés comparativement aux adultes non autochtones. Par exemple, en 
Saskatchewan, 81 % des Autochtones adultes présentaient un besoin qui avait trait à la toxicomanie par 
rapport à 58 % des adultes non autochtones (tableau 8). Parmi ceux admis dans un établissement de 
détention fédéral au Canada, la même tendance était constatée chez 82 % des adultes autochtones et 
67 % des adultes non autochtones. Certaines études ont noté que le fait de régler des problèmes de 
toxicomanie pouvait être un élément important pour éviter d’adopter des comportements criminels 
(Heckbert et Turkington, 2002).  

La recherche indique également qu’un bon soutien familial peut être un autre élément important afin 
d’éviter d’adopter des comportements criminels (Heckbert et Turkington, 2002). Or, les données révèlent 
que les Autochtones adultes sont proportionnellement plus nombreux à se voir identifier un besoin lié à 
l’état matrimonial ou familial. En Saskatchewan, 48 % des Autochtones adultes se sont vu identifier un 
besoin à ce niveau, comparativement à 33 % des adultes non autochtones (tableau 8). Chez les personnes 
admises en détention au Service correctionnel du Canada, les proportions s’établissaient à 51 % pour les 
adultes autochtones et à 32 % pour les adultes non autochtones. 

De même, des proportions plus élevées d’Autochtones adultes que de non-Autochtones adultes ont aussi 
affiché des besoins en matière d’interaction sociale, d’attitude, d’emploi et de capacité de fonctionner dans 
la société (tableau 8). 

no 29, no    Statistique Canada —  85-002-X au catalogue, vol. 3 

http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903-fra.htm#n3#n3
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t8-fra.htm
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903-fra.htm#r6
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903-fra.htm#r6
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t8-fra.htm
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t8-fra.htm
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Les données sur l’évaluation des besoins laissent entendre que de plus fortes proportions d’Autochtones 
adultes pourraient être à risque de récidive et de retourner en détention — un facteur qui pourrait 
contribuer à la représentation des Autochtones adultes en milieu carcéral (Johnson, 2005). 

Résumé 

La représentation des Autochtones adultes en détention est depuis longtemps plus élevée que leur 
représentation dans la population générale et continue de l’être. Cette représentation a souvent été 
présentée dans le contexte de l’écart dans les conditions socioéconomiques entre les Autochtones et les 
non-Autochtones. L’analyse des données de recensement et des services correctionnels de certaines 
provinces laisse entendre que l’âge, qui est l’un des facteurs les plus significatifs dans les comportements 
criminels, pourrait ne pas être le facteur le plus important dans la représentation des Autochtones en 
détention.  

Par ailleurs, les taux d’incarcération fondés sur les caractéristiques d’éducation et d’emploi suggèrent que 
le fait de ne pas posséder de diplôme d’études secondaires et de ne pas avoir d’emploi contribue à la 
représentation des Autochtones adultes de 20 à 34 ans en détention. L’analyse laisse également entendre 
que, bien que les études et l’emploi puissent atténuer le risque d’incarcération d’un ou d’une Autochtone, 
le risque chez les Autochtones scolarisés qui occupent un emploi demeure tout de même plus élevé que 
celui chez les non-Autochtones. Donc, des facteurs autres que l’éducation et l’emploi contribuent 
probablement à la représentation des contrevenants autochtones en détention. Ces autres facteurs 
pourraient comprendre notamment le revenu, le logement et le processus judiciaire. Enfin, l’information 
sur les besoins en matière de réadaptation des contrevenants autochtones fournit une indication du niveau 
de risque pour la récidive et le retour en milieu carcéral — des facteurs qui peuvent également contribuer à 
la représentation des contrevenants autochtones en détention. 

http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903-fra.htm#r8
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Tableaux de données détaillés 
 
Tableau 1  
Répartition des admissions aux services correctionnels pour adultes, 2006-2007 à 2007-2008  

2006-2007 2007-2008 

Variation en 
pourcentage 

de 2006-2007 
à 2007-2008 

Type d’admissions nombre pourcentage nombre pourcentage pourcentage 
Surveillance en détention 
Détention après condamnation — provinces et 

territoires 
84 931 23,2 84 496 22,9 -0,5 

Détention provisoire 151 095 41,3 154 178 41,8 2,0 
Autres types de détention temporaire — 

provinces et territoires 
16 693 4,6 17 689 4,8 6,0 

Total de la détention — provinces et 
territoires 

252 719 69,1 256 363 69,4 1,4 

Détention après condamnation en milieu 
fédéral 

5 175 1,4 5 083 1,4 -1,8 

Total de la surveillance en détention 257 894 70,5 261 446 70,8 1,4 
Surveillance communautaire 
Probation 81 173 22,2 81 052 22,0 -0,1 
Libération conditionnelle provinciale 1 772 0,5 1 372 0,4 -22,6 
Condamnation avec sursis 17 394 4,8 17 528 4,7 0,8 
Total de la surveillance communautaire — 

provinces et territoires 
100 339 27,4 99 952 27,1 -0,4 

Libération de la surveillance communautaire  
 (Service correctionnel du Canada)1

 

7 539 2,1 7 838 2,1 4,0 

Total de la surveillance communautaire 107 878 29,5 107 790 29,2 -0,1 
Total des services correctionnels pour 

adultes 
365 772 100,0 369 236 100,0 0,9 

 
1. Cette catégorie représente le passage de la détention en milieu fédéral à la mise en liberté sous condition fédérale. Elle comprend les 
contrevenants sous responsabilité fédérale, provinciale ou territoriale qui sont en semi-liberté et en liberté conditionnelle totale, ainsi que les 
contrevenants fédéraux en liberté d’office. Elle exclut les contrevenants mis en liberté à l’expiration d'un mandat et ceux faisant l’objet d’autres 
types de mises en liberté.  
Note : En raison de données manquantes, l’Île-du-Prince-Édouard, les Territoires du Nord-Ouest et le Nunavut ont été exclus. 
Source : Statistique Canada, Centre canadien de la statistique juridique, Enquête sur les services correctionnels pour adultes et Enquête 
intégrée sur les services correctionnels. 

 

http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t1-fra.htm#n1
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Tableau 2  
Nombre d’admissions en détention selon la province et le territoire, 2006-2007 et 2007-2008  

2006-2007 2007-2008 
Variation en pourcentage 

de 2006-2007 à 2007-2008 
Provinces et territoires      nombre  pourcentage 
Terre-Neuve-et-Labrador 
Détention après condamnation1

 1 025 982 -4,2 
Détention provisoire 503 515 2,4 
Total de la détention2

 1 641 1 588 -3,2 
Île-du-Prince-Édouard 
Détention après condamnation1

 .. 771 .. 
Détention provisoire .. 199 .. 
Total de la détention2

 .. 2 680 .. 
Nouvelle-Écosse 
Détention après condamnation1

 1 797 1 823 1,4 
Détention provisoire 2 557 3 132 22,5 
Total de la détention2

 4 639 5 236 12,9 
Nouveau-Brunswick 
Détention après condamnation1

 2 385 2 299 -3,6 
Détention provisoire 1 791 1 985 10,8 
Total de la détention2

 4 898 5 088 3,9 
Québec 
Détention après condamnation1

 7 548 7 288 -3,4 
Détention provisoire 28 240 29 610 4,9 
Total de la détention2

 39 527 40 808 3,2 
Ontario 
Détention après condamnation1

 31 909 31 870 -0,1 
Détention provisoire 64 986 65 299 0,5 
Total de la détention2

 100 880 101 934 1,0 
Manitoba 
Détention après condamnation1

 3 587 3 610 0,6 
Détention provisoire 9 479 9 643 1,7 
Total de la détention2

 19 704 19 766 0,3 
Saskatchewan 
Détention après condamnation1

 3 500 3 337 -4,7 
Détention provisoire 5 722 6 070 6,1 
Total de la détention2

 9 408 9 617 2,2 
Alberta 
Détention après condamnation1

 23 244 22 789 -2,0 
Détention provisoire 23 592 23 338 -1,1 
Total de la détention2

 47 848 47 232 -1,3 
Colombie-Britannique 
Détention après condamnation1

 9 747 10 267 5,3 
Détention provisoire 13 849 14 173 2,3 
Total de la détention2

 23 596 24 440 3,6 
Voir les notes à la fin du tableau.  

http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t2-fra.htm#n1
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t2-fra.htm#n2
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t2-fra.htm#n1
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t2-fra.htm#n2
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t2-fra.htm#n1
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t2-fra.htm#n2
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t2-fra.htm#n1
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t2-fra.htm#n2
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t2-fra.htm#n1
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t2-fra.htm#n2
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t2-fra.htm#n1
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t2-fra.htm#n2
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t2-fra.htm#n1
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t2-fra.htm#n2
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t2-fra.htm#n1
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t2-fra.htm#n2
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t2-fra.htm#n1
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t2-fra.htm#n2
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t2-fra.htm#n1
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t2-fra.htm#n2
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Tableau 2 (suite) 
Nombre d’admissions en détention selon la province et le territoire, 2006-2007 et 2007-2008  

2006-2007 2007-2008 
Variation en pourcentage 

de 2006-2007 à 2007-2008 
Provinces et territoires      nombre  pourcentage 
Yukon 
Détention après condamnation1

 189 231 22,2 
Détention provisoire 376 413 9,8 
Total de la détention2

 578 654 13,1 
Territoires du Nord-Ouest 
Détention après condamnation1

 440 481 9,3 
Détention provisoire 279 391 40,1 
Total de la détention2

 720 872 21,1 
Nunavut 
Détention après condamnation1

 .. .. .. 
Détention provisoire .. .. .. 
Total de la détention2

 .. .. .. 
 
1. Détention après condamnation en milieu provincial et territorial. 
2. Comprend d’autres types de détention temporaire. 
Source : Statistique Canada, Centre canadien de la statistique juridique, Enquête sur les services correctionnels pour adultes et Enquête 
intégrée sur les services correctionnels. 

 

http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t2-fra.htm#n1
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t2-fra.htm#n2
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t2-fra.htm#n1
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t2-fra.htm#n2
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t2-fra.htm#n1
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t2-fra.htm#n2
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Tableau 3  
Représentation des Autochtones dans les admissions d’adultes en détention, en probation 
et en condamnation avec sursis, certains secteurs de compétence, 1998-1999 à 2007-2008  

Détention  
Surveillance 

communautaire 

Détention provisoire1
 

Détention après 
condamnation —  

provinces et territoires2
 

Détention en 
milieu fédéral Probation5

Condamnation 
avec sursis6

Homme3
 Femme3

 Total4 Homme3 Femme3 Total4 Total Total 
Année pourcentage 

1998-1999 16 17 16 13 17 13 18 .. .. 
1999-2000 17 19 17 14 18 14 17 .. .. 
2000-2001 18 20 18 15 18 15 18 15 18 
2001-2002 15 20 15 15 20 15 18 14 17 
2002-2003 16 20 16 16 21 16 18 13 17 
2003-2004 16 25 17 17 21 17 18 14 17 
2004-2005 16 20 16 17 21 17 18 15 18 
2005-2006 16 21 17 18 22 18 19 16 18 
2006-2007 16 20 17 18 23 18 19 16 20 
2007-2008 16 22 17 17 24 18 18 16 19 
 
1. En raison de données manquantes, Terre-Neuve-et-Labrador, l’Île-du-Prince-Édouard, le Nouveau-Brunswick, l’Alberta, les Territoires du Nord-
Ouest et le Nunavut ont été exclus. 
2. Comprend les peines discontinues. En raison de données manquantes, Terre-Neuve-et-Labrador, l’Île-du-Prince-Édouard, le Nouveau-
Brunswick, l’Alberta, les Territoires du Nord-Ouest et le Nunavut ont été exclus. 
3. Le calcul des pourcentages exclut les admissions pour lesquelles le sexe et l’identité autochtone étaient inconnus. 
4. Le total comprend les admissions pour lesquelles le sexe n’était pas indiqué. 
5. En raison de données manquantes, l’Île-du-Prince-Édouard, l’Alberta, les Territoires du Nord-Ouest et le Nunavut ont été exclus. 
6. En raison de données manquantes ou d’une proportion importante d’identité autochtone ayant été déclarée « inconnue », Terre-Neuve-et-
Labrador, l’Île-du-Prince-Édouard, l’Alberta, les Territoires du Nord-Ouest et le Nunavut ont été exclus. 
Note : Le calcul du pourcentage exclut les admissions pour lesquelles l’identité autochtone était inconnue. 
Source : Statistique Canada, Centre canadien de la statistique juridique, Enquête sur les services correctionnels pour adultes et Enquête 
intégrée sur les services correctionnels. 

http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t3-fra.htm#n1
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t3-fra.htm#n2
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t3-fra.htm#n5
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t3-fra.htm#n6
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t3-fra.htm#n3
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t3-fra.htm#n3
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t3-fra.htm#n4
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t3-fra.htm#n3
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t3-fra.htm#n3
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t3-fra.htm#n4
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Tableau 4  
Représentation des Autochtones dans les admissions en détention provisoire, en détention 
après condamnation en milieu provincial ou territorial, en probation et en condamnation 
avec sursis, selon le secteur de compétence, 2007-2008  

Détention 
provisoire 

Détention après 
condamnation — 

provinces et 
territoires1 Probation 

Condamnation avec 
sursis 

Population adulte 
générale 

(18 ans et plus)2

Provinces et territoires pourcentage d'Autochtones 
Terre-Neuve-et-Labrador 23 21 .. 23 4 
Île-du-Prince-Édouard 6 1 .. .. 1 
Nouvelle-Écosse 9 7 5 7 2 
Nouveau-Brunswick 9 8 8 11 2 
Québec 4 2 6 5 1 
Ontario 9 9 9 12 2 
Manitoba 66 69 56 45 12 
Saskatchewan 80 81 70 75 11 
Alberta 36 35 24 16 5 
Colombie-Britannique 20 21 19 17 4 
Yukon 78 76 66 62 22 
Territoires du Nord-Ouest 85 86 .. .. 45 
Nunavut .. .. 97 97 78 
 
1. Comprend les peines discontinues. 
2. Les proportions sont fondées sur les données du Recensement de 2006. 
Source : Statistique Canada, Centre canadien de la statistique juridique, Enquête sur les services correctionnels pour adultes, Enquête intégrée 
sur les services correctionnels et Recensement de la population de 2006. 

 

http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t4-fra.htm#n1
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t4-fra.htm#n2
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Tableau 5  
Nombre de personnes autochtones et non autochtones admises aux services correctionnels 
pour adultes selon l’infraction la plus grave, Terre-Neuve-et-Labrador, Nouvelle-Écosse, 
Nouveau-Brunswick, Ontario, Saskatchewan et Alberta, 2007-2008  

Autochtones 
Non-

Autochtones Autochtones 
Non-

Autochtones 
Infraction la plus grave nombre                 pourcentage 
Crimes violents 9 426 32 032 28 25 

Infraction grave avec violence1
 3 621 8 546 11 7 

Infraction sexuelle 944 3 203 3 2 
Vol qualifié 1 229 4 669 4 4 
Voies de fait simples 2 268 6 741 7 5 
Autres infractions violentes2

 1 364 8 873 4 7 
Infractions contre les biens 7 679 31 574 23 24 

Introduction par effraction 2 061 7 297 6 6 
Vol et possession de biens volés 2 519 9 323 8 7 
Fraude 758 5 072 2 4 
Autres infractions contre les biens3

 2 341 9 882 7 8 
Infractions contre l’administration de la justice 6 978 27 750 21 22 

Manquement aux conditions de la probation 3 270 11 463 10 9 
Autres infractions contre l’administration de la justice 3 708 16 287 11 13 

Autres infractions au Code criminel (sauf les délits de la 
route) 

3 480 14 525 10 11 

Délits de la route prévus au Code criminel 1 475 5 571 4 4 
Infractions relatives aux drogues 573 7 038 2 5 
Autres infractions4

 3 626 10 460 11 8 
Total 33 237 128 950 100 100 
 
1. Comprend les homicides, les tentatives de meurtre et les voies de fait graves. 
2. Comprend les infractions dans lesquelles il y a privation de liberté et celles qui s’accompagnent de violence ou de menace de violence. 
3. Comprend le méfait et l’incendie criminel. 
4. Comprend les infractions à des lois fédérales, provinciales et territoriales, les infractions à des règlements municipaux ainsi que les infractions 
inconnues. 
Source : Statistique Canada, Centre canadien de la statistique juridique, Enquête intégrée sur les services correctionnels. 

 

http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t5-fra.htm#n1
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t5-fra.htm#n2
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t5-fra.htm#n3
http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t5-fra.htm#n4
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Tableau 6  
Nombre et taux d'adultes autochtones et non autochtones de 20 ans et plus incarcérés, 
selon le groupe d’âge, certains secteurs de compétence, 16 mai 2006  

Autochtones Non-Autochtones 

Autochtones 
en 

détention 

Autochtones 
dans la 

population 
générale 

Taux 
d’incarcération 

au jour du 
recensement 

Non-
Autochtones 

en 
détention 

Non-
Autochtones 

dans la 
population 

générale 

Taux 
d’incarcération 

au jour du 
recensement 

Ratio entre 
les taux 

d’incarcération 
des Autochtones 

et des non-
Autochtones 

Groupes 
d’âge              nombre 

taux pour 1 000 
habitants          nombre 

taux pour 1 000 
habitants ratio 

Provinces de l’Atlantique1
 

20 à 24 ans 38 5 065 7,5 266 126 760 2,1 3,6 
25 à 34 ans 43 8 450 5,1 390 241 425 1,6 3,2 
35 à 44 ans 27 10 175 2,7 315 312 485 1,0 2,6 
45 à 54 ans 8 9 560 0,8 162 342 780 0,5 1,8 
55 ans et plus 5 9 430 0,5 65 570 965 0,1 4,7 
Tous les âges 121 42 680 2,8 1 198 1 594 415 0,8 3,7 
Ontario 
20 à 24 ans 219 18 540 11,8 1 929 775 900 2,5 4,8 
25 à 34 ans 309 33 680 9,2 2 770 1 495 910 1,9 5,0 
35 à 44 ans 219 37 930 5,8 2 633 1 869 630 1,4 4,1 
45 à 54 ans 62 33 720 1,8 1 223 1 818 575 0,7 2,7 
55 ans et plus 8 31 960 0,3 372 2 873 185 0,1 1,9 
Tous les âges 817 155 830 5,2 8 927 8 833 200 1,0 5,2 
Saskatchewan 
20 à 24 ans 319 11 975 26,6 56 54 790 1,0 26,1 
25 à 34 ans 423 19 350 21,9 109 92 730 1,2 18,6 
35 à 44 ans 310 17 825 17,4 84 109 295 0,8 22,6 
45 à 54 ans 112 13 685 8,2 56 131 400 0,4 19,2 
55 ans et plus 20 12 345 1,6 21 227 905 0,1 17,6 
Tous les âges 1 184 75 180 15,7 326 616 120 0,5 29,8 
Alberta 
20 à 24 ans 260 16 545 15,7 442 233 570 1,9 8,3 
25 à 34 ans 440 28 745 15,3 694 443 865 1,6 9,8 
35 à 44 ans 297 26 530 11,2 527 476 365 1,1 10,1 
45 à 54 ans 69 20 435 3,4 250 489 085 0,5 6,6 
55 ans et plus 21 17 830 1,2 67 634 575 0,1 11,2 
Tous les âges 1 087 110 085 9,9 1 980 2 277 460 0,9 11,4 
Service correctionnel du Canada 
20 à 24 ans 521 93 900 5,5 1 418 1 977 995 0,7 7,7 
25 à 34 ans 1 010 161 575 6,3 3 400 3 825 500 0,9 7,0 
35 à 44 ans 844 169 465 5,0 3 808 4 624 630 0,8 6,0 
45 à 54 ans 432 143 285 3,0 2 545 4 808 125 0,5 5,7 
55 ans et plus 176 137 555 1,3 1 821 7 586 265 0,2 5,3 
Tous les âges 2 983 705 780 4,2 12 992 22 822 515 0,6 7,4 
 
1. Comprend le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-Écosse et Terre-Neuve-et-Labrador. 
Note : Les ratios sont fondés sur des taux non arrondis. 
Source : Statistique Canada, Centre canadien de la statistique juridique, Enquête intégrée sur les services correctionnels et Recensement de la 
population de 2006. 

 

http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t6-fra.htm#n1
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Tableau 7 
Nombre et taux d'adultes autochtones et non autochtones de 20 à 34 ans incarcérés, selon 
les statuts d’emploi et d’éducation, certains secteurs de compétence, 16 mai 2006  

Autochtones Non-Autochtones 

Autochtones 
en détention 

Autochtones 
dans la 

population 
générale 

Taux 
d’incarcération 

au jour du 
recensement 

Non-
Autochtones 
en détention 

Non-
Autochtones 

dans la 
population 

générale 

Taux 
d’incarcération 

au jour du 
recensement 

Ratio entre 
les taux 

d’incarcération des 
Autochtones et des 

non-Autochtones Statuts 
d’emploi et 
d’éducation             nombre 

taux pour 1 000 
habitants           nombre  

taux pour 1 000 
habitants ratio 

Nouveau-Brunswick et  
 Nouvelle-Écosse1

 

Sans diplôme 12 1 980 6,0 109 32 365 3,4 1,8 
Avec diplôme 29 6 570 4,4 384 251 280 1,5 2,9 
Sans emploi 30 3 465 8,6 345 70 535 4,9 1,8 
Avec emploi 11 5 085 2,2 154 213 110 0,7 3,0 
Ensemble de la 

population de 
20 à 34 ans 

41 8 550 4,8 499 283 645 1,8 2,7 

Saskatchewan 
Sans diplôme, 

sans emploi 420 8 610 48,8 46 4 660 9,9 4,9 

Sans diplôme, 
avec emploi 147 3 550 41,4 36 13 170 2,7 15,1 

Avec diplôme, 
sans emploi 75 7 590 9,9 29 21 475 1,4 7,3 

Avec diplôme, 
avec emploi 50 11 575 4,3 36 108 205 0,3 13,0 

Ensemble de la 
population de 
20 à 34 ans 

692 31 325 22,1 147 147 510 1,0 22,2 

Alberta 
Sans diplôme, 

sans emploi 388 8 425 46,1 333 23 640 14,1 3,3 

Sans diplôme, 
avec emploi 204 8 165 25,0 348 67 450 5,2 4,8 

Avec diplôme, 
sans emploi 55 6 655 8,3 154 94 720 1,6 5,1 

Avec diplôme, 
avec emploi 53 22 045 2,4 285 491 620 0,6 4,1 

Ensemble de la 
population de 
20 à 34 ans 

700 45 290 15,5 1 120 677 430 1,7 9,3 

 
1. En raison des nombres trop petits en Nouvelle-Écosse et au Nouveau-Brunswick, les caractéristiques d’éducation et d’emploi n’ont pas été combinées. 
Note : « Sans emploi » inclut toutes les personnes qui n’avaient pas d’emploi, ce qui comprend les chômeurs, les inactifs et les personnes inaptes à 
travailler pour cause d’invalidité. « Diplôme » désigne un diplôme d’études secondaires ou supérieures. En raison du manque de données déclarées dans le 
cadre de l’Enquête intégrée sur les services correctionnels concernant le niveau de scolarité et l’emploi, l’Ontario et le Service correctionnel du Canada ont 
été exclus. Les ratios sont fondés sur des taux non arrondis. 
Source : Statistique Canada, Centre canadien de la statistique juridique, Enquête intégrée sur les services correctionnels et Recensement de la population 
de 2006. 

 

http://www.statcan.gc.ca:8092/pub/85-002-x/2009003/article/10903/tbl/t7-fra.htm#n1
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Tableau 8  
Proportion d’adultes autochtones et non autochtones admis en détention qui se sont vu 
identifier des besoins, selon le type de besoin, Saskatchewan et Service correctionnel du 
Canada, 2007-2008  

Service correctionnel  
de la Saskatchewan 

Service correctionnel  
du Canada 

Autochtones Non-Autochtones Autochtones Non-Autochtones 
Type de besoin pourcentage 
Emploi 63 33 73 49 
État matrimonial ou familial 48 33 51 32 
Interaction sociale 76 51 72 61 
Toxicomanie 81 58 82 67 
Capacité de fonctionner dans la 

société 
.. .. 39 27 

Situation personnelle ou émotive 10 8 82 72 
Attitude 71 52 58 55 
Nombre moyen de besoins 3,5 2,4 4,6 3,6 
 
Note : Représente les individus pour lesquels on a identifié un besoin moyen ou élevé. Pour les personnes ayant été admises plus d'une fois au 
cours de l’exercice financier 2007-2008, seule l’évaluation des besoins de la plus récente admission a été prise en compte. 
Source : Statistique Canada, Centre canadien de la statistique juridique, Enquête intégrée sur les services correctionnels. 
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Notes 

1. Exclut l’Île-du-Prince-Édouard et le Nunavut en raison de données incomplètes.  
2. Exclut les personnes vivant en établissement.  
3. Chaque service correctionnel possède ses propres méthodes et critères d’évaluation des besoins. Il 

faut donc faire preuve de prudence lorsque l’on effectue des comparaisons entre les secteurs de 
compétence. 
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